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« Son visage devint brillant comme le soleil » (Mt 17, 1-9) 

En ce samedi soir et donc dimanche nous lisons l’Évangile de la Transfiguration et cet Évangile 
a une place fondamentale à la fois dans le chemin du Carême puisqu’on le dit chaque année 
suivant les Évangiles synoptiques et par la signification même de cet évènement comme étant 
au cœur de notre foi. 

On voit d’abord que Jésus prend avec lui, trois des disciples, trois des apôtres, Pierre, Jacques 
et Jean et pas les autres. Pourquoi ? sans doute pour garder une certaine intimité et une certaine 
protection par rapport à l’évènement qui va suivre, mais aussi sans doute parce qu’il y a un lien 
particulier entre ces trois apôtres et Jésus lui-même. 
 il les emmena à l’écart, sur une haute montagne. 

Là l’Évangile de Matthieu, peut-être par rapport aux autres, finalement est très factuel dans sa 
description de ce qui se passe. 
 Il fut transfiguré devant eux ; 

Voilà un mot qui n’est pas habituel, que veut dire être transfiguré, cela veut dire que sa figure 
est « autre », il l’explique, 
son visage devint brillant comme le soleil, 
et ses vêtements, blancs comme la lumière. 

Il y a une lumière qui émane de Jésus, ce n’est pas une lumière qui vient d’ailleurs et qui le 
mettrait sous le feu des projecteurs. C’est Jésus lui-même qui rayonne cette lumière qui – 
nous pouvons le penser – signifie la Gloire de Dieu. 
Voici que leur apparurent Moïse et Élie, 

La Loi et les prophètes qui s’entretiennent avec lui. On a donc une espèce de vision tout à fait 
formidable, comme une récapitulation de l’histoire de la Bible, et montre que Jésus est au 
cœur de cette histoire, il en est le point d’achèvement, le point culminant, à tel point que 
Pierre - qui dit toujours tout fort ce que les autres pensent tout bas – dit : 
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! 
Si tu le veux, 
je vais dresser ici trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 

On peut se demander s’il a vraiment compris ce qui est en jeu là mais il ne faut pas lui jeter la 
pierre trop vite, parce que finalement Pierre voudrait que cette perception de Jésus comme le 
cœur de la révélation se poursuive, dure dans sa vie.  

Puis plus encore extraordinaire voilà que la  
nuée lumineuse les couvrit de son ombre, 
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C’est curieux aussi comme expression en même temps nuée et lumineuse, deux choses qui 
peuvent paraître quasi contradictoires. La nuée évidemment nous rappelle la sortie d’Egypte, 
l’exode, la marche dans le désert, où Dieu conduit son Peuple. Et de cette nuée on entend 
comme au jour du baptême de Jésus, une voix qui dit : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui je trouve ma joie : 
écoutez-le ! » 

C’est la voix du Père qui se fait entendre. 

On a en quelques phrases résumé tout ce qui est la mission de Jésus, le sens de cette mission 
dans toute la Bible est dans la révélation de Dieu. On comprend que pour Pierre, Jacques et 
Jean, il y a là une expérience non seulement hors du commun mais qui est tout à fait 
fondamentale et en même temps pas très facile à vivre. 
les disciples tombèrent face contre terre 
et furent saisis d’une grande crainte. 

Ils ont compris qu’à travers ce qu’ils ont vu et entendu, c’est Dieu qui se révèle, c’est Dieu 
qui est en face d’eux. Il faut que ce soit Jésus qui approche, les touche et leur dise : 
« Relevez-vous et soyez sans crainte ! » 

Là l’évènement est terminé 
 Levant les yeux, 
ils ne virent plus personne, 
sinon lui, Jésus, seul. 

Puis – c’est étonnant - voilà que Jésus leur donne en descendant de la montagne un ordre qui 
est n’en parlez à personne, c’est un secret qui leur est donné  
avant que le Fils de l’homme 
soit ressuscité d’entre les morts. » 

A travers cette interdiction, Jésus donne le sens de cet évènement, pourquoi tout ceci s’est passé, 
pourquoi Pierre, Jacques et Jean ont été témoins de cette scène, c’est sans doute pour les 
préparer à ce qui va advenir ensuite, dans la passion de Jésus, sa mort et sa résurrection. 
Finalement tout ceci ne va s’éclairer qu’ultérieurement, lorsque Jésus sera ressuscité. Jésus 
finalement est conscient qu’il va marcher vers sa passion, vers sa mort, et il veut d’une certaine 
façon aider ses apôtres, ses disciples à traverser cette épreuve, à traverser cet évènement, même 
si l’expérience - la suite du récit - nous montrera qu’ils n’ont pas vraiment compris ou en tout 
cas n’ont pas tiré les leçons de cela et que pour eux, la Passion de Jésus sera aussi leur épreuve, 
l’épreuve de leur foi, qui sera bien malmenée. 

Jésus veut nous montrer qui il est et quelle est sa gloire. Si nous lisons cette page, qui peut nous 
faire rêver d’une certaine façon, ce n’est pas seulement pour nous mettre du baume au cœur 
mais c’est bien pour nous donner le sens de ce que nous allons vivre au terme du Carême.  

La Passion et la Résurrection du Christ comme la manifestation de sa Gloire. 

La Gloire de Dieu est dans sa Résurrection mais elle est déjà aussi sur la Croix et c’est à travers 
cela que Jésus se manifeste, et Dieu peut dire,  
celui-ci est mon enfant bien-aimé en qui je trouve ma joie. 

La transfiguration nous invite aussi à regarder au terme de l’histoire et au terme de notre vie, 
elle nous dit que nous sommes faits aussi, à la suite du Christ, pour partager la Gloire de Dieu, 
pour être avec Lui.  
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Cet après-midi, lors de la journée des fiancés, quelqu’un qui venait de perdre sa maman m’a 
posé des questions sur ce qui peut se passer après la mort, comment cela se passe, est-ce qu’on 
peut vraiment croire qu’il y a une vie après - on n’a pas les éléments concrets pour répondre 
dans le sens où l’on n’a pas l’expérience- mais on a cette promesse du Christ, on a cette 
affirmation de notre foi de la Résurrection du Christ.  Saint Paul nous dira : si le Christ n’est 
pas ressuscité, vaine est notre foi. 

C’est donc nous regarder, nous projeter au terme, au terme de notre histoire, au terme de notre 
existence. On peut connaître bien des épreuves, bien des difficultés dans la vie - personnelles, 
familiales - mais on peut aussi être plongés dans les difficultés de l’histoire, souvent on peut 
s’interroger en se disant, mais où est Dieu, qu’est-ce qu’il fait ? Et au fond ce qui nous est dit, 
c’est que le Christ marche avec nous et qu’il nous conduit vers la Gloire, c’est cela aussi le sens 
de cette transfiguration. 

Si elle nous est ainsi rapportée et si l’Église la proclame dans la liturgie de façon si importante, 
c’est pour nous dire que notre vie, à la suite du Christ, doit être transfigurée. Pas seulement être 
témoins de la Gloire du Christ, mais que lui-même vient éclairer, changer notre regard, changer 
notre vision du monde, changer notre rapport aux autres pour nous aider à vivre de l’amour de 
Dieu. Et à la suite de notre baptême, nous sommes les enfants bien-aimés du Père, ceux en qui 
il doit trouver sa joie. Cela nous dit qu’au milieu des difficultés, l’horizon c’est bien cette joie, 
et cette joie qui vient de Dieu et que Dieu nous promet. 

Tous les ministères dans l’Église finalement sont orientés à cela, et il s’agit de proclamer, il 
s’agit de vivre, il s’agit de réaliser à travers les sacrements, l’action de la Grâce qui nous fait 
vivre cela, qui nous introduit dans la Gloire de Dieu, qui nous introduit dans cette Espérance 
formidable qui est celle de la Transfiguration. Alors au moment où Éric va vivre ces étapes de 
sa formation, en vue d’une ordination prochaine, il faut nous rappeler cela, le service dans le 
ministère institué puis ordonné, au sein de l’Église est un service qui doit annoncer cette 
espérance, qui doit manifester cette force de vie, cette victoire de la résurrection sur la mort, sur 
le mal, sur la souffrance – et ce n’est pas facile dans le monde qui est le nôtre et dans les 
conditions de vie de beaucoup aujourd’hui – à Djibouti, que je ne connais pas très bien - mais 
j’y suis allé une fois - il suffit de regarder la carte pour voir la complexité par rapport aux pays 
environnants et on sait aussi que les chrétiens sont une petite minorité et c’est justement pour 
cela qu’il est important que vous puissiez témoigner de cela. Témoigner de cette Espérance, 
témoigner de la Gloire de Dieu, témoigner de la grandeur et de la beauté de la destinée humaine.  

C’est vers cela que vous allez être ordonné quand le moment viendra et aujourd’hui, c’est à la 
demande de votre évêque, que vous allez être accueilli parmi les candidats – en tout cas comme 
candidat – au diaconat pour le diocèse de Djibouti, et en recevant ces deux ministères institués 
de Lectorat et d’Acolytat qui à la fois vous invitent à réfléchir sur la Parole de Dieu dans votre 
vie et sur le service de l’Autel, service des frères, service de la communauté et qui déjà vous 
mettent au service des autres.  

Donc c’est à la fois quelque chose de personnel sur le rapport à la Parole de Dieu, le rapport à 
l’Eucharistie, et c’est en même temps un vrai ministère qui est confié pour que vous soyez au 
service de ceux que vous rencontrerez, de ceux que vous côtoierez dans votre vie future de 
diacre. 
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Prions pour vous, prions pour le diocèse de Djibouti, prions pour les chrétiens de ce pays, pour 
qu’ils sachent porter cette Espérance, pour qu’ils sachent être signes de cette Gloire de Jésus 
qui a été transfiguré sur la montagne, qui a manifesté qu’il était le fils de Dieu, ainsi qui a été 
manifesté comme étant le fils de Dieu bien aimé et qui vient aussi changer profondément nos 
vies et nous transfigurer. 

† Antoine Hérouard 
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